
AUX GENERAUX, AUX OnEFS ET AUX OFFICIEBS DE L'ABDIEE 
ESPAGPTOLE. 

Un de vos anciens compagnons s'adresse á vous. Un anclen co41- 
pagnon qui partagea avec vous l'orgueil de revftít; le glorieux uni-
forme d'officier espagnol, universellement renomme et distingué pour 
les vertus aiilitaires qu'il représentait: fidélité inébranlable au 
réginLe légal institué en Espagne, culte de l'honneur, accomplissement 
scrupuleux de tout serment, promesse ou parola donnée, sacrifice de 
la vio, toutes les fois que ce fut nécossaire pour défendre l'indé-
pendance de la Patrie, don total de soi-lAme 1 la carrire dos armes, 
dans un mépris absolu de touto spéculation ou intéra coniaercial. 

Aujourd'hui, ces qualités légendaires des cedros do l'armée 
espagnole sont méconnues; le tomps do notre prostige de chevaliers et 
de ailitaires est passe. Eais u faut quo co temps revionne ct il re-
viendra immédiatement si vous y Ues decides. Nos qualitée morales 
sant les mIS'mes. La cause de ltactuelle déchéanco reside d- ns le M911— 
vais exemple qui fait quo le manquement á l'une quelconque do cos 
vertus, autrefois sanctionné sur rinstInt par le renvoi de l'Armé°, 
est maintonant considéré comino un fait banal, habitual et insignifiant. 
Condamnons bous celui qui donne le mauvlis exemple, quel que soit son 
rang, et l'Armée se retrouvera purifiéu et ussi prestiglouse que par 
lo passé. 

Enfermés dans vos fronti6res, ignorapts de liambiarce eDtérieu-
re qui vous est cachée, vous ne pouvez vous faire uno idee precise 

de l'effordrement du prestige uspaenol sur tous les plans, 
militaire et intellectuel, durant ces durnilres 12 annéos. Les Espa-
gneis qui avons asiste aux sossions do l'OTTU, avons vu avec doulour, 

• rage et honte, flotter les hanniéres des pays de taus ies continents, 
de taus les coins du monde, sauf calle de l'Espagne; nous avons en-
tendu parler dans notre langue le Président do l'Assumblée, les Pré-
sidents de certaines sessions ct nous avena ecouté dans lour traduc-
tion espagnole 	officiol) -bous los discours prononces. Tous 
les pays de langue espagnolo et dont representes l, tbsolunint taus, 
sauf l'Espagne. Et, si quelquefois on parla de l'Espagne, ce fut 'bou-
jours avec dédnin, pour critiquer ot cordawner son régime actuel. 

On traite maintennnt l'Espagne como uno nation pestifórée dans 
le monde entier. Les nations los plus puissontes qui établissent des 
relations avec ella déclaront publiquement et unme officiellomont 
qu'elles ne cherchont qu/á tirar de l'Espagne des aventegas comer-
claux, vais qu'elles abominent son régimo -1ctuel 	qunlifient 
des épithbtes los plus offensantes. Dans ce diserédit oZiest tenue la 
Natuon espagnole á cause de son rdgime, toute allinnce reciproque 
avec quelque autre nation lui est impossible. II ne lui est permis 
que de vondre une partie de sa souvorainete ou de son ind4endance 
en c¿dant sea droits, sana réciprocité, en 6change de quelques m'o-
fits économiques, La r3connaissance adulo de l'occupation anglaise de 
Gibraltar lui est offerto contre quelques livros. 

Lo régime auquel vous &tes souuiis, sana consultor l'opinion  na-
tionale, prond des décisions et signe da pactes qui compromettent 
dangoneusement l'avenir du l'Espagne, dans des conditions si absolues j 

 si serviles, si hasardeuses, qu/aucune autre nation no s'est risquée 
h les accepter mema en échange d'importantes cides financiáres. 
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On nous a dit que plusieurs d'entre vous, coux qui occupez les re 

tos 	plus impotants, aviez refusé d'accepter certeines clauses sti- 
pulant la cession, aux torees étrangárás, de la souvoraineté esragnole 
sur cortains de ses territoires et que vous réclamiez cette souveral-
neté pour la seule armée espagnole. Cette nouvelle m'a rempli d'allj, 
gresse; jo me réjouis de voir que no s'est pint éteint en vous le cul-
to de l'indépendance de la patrio, qui a donné notre histoire les 
pagos les plus glorieuses de tous les temps. 

Ce régime que vous supportez, qui ne peut plus se targuer de 
possédor les vertus civiques admises par le monde civilisé tout entier l  
p'rétend cependant obtcnir l'appui du monde catholique en q .lifiant 
son mouvemeet insurrectionnel de "Saint° Croisado" contre les assas-
sins sacrilágos des hordos rouges. Cortes, lorsque le gouvernement 
légal se vit privé des l'orces nécessaires au maintien do l'ordro, la 
réaction incoercible des masses populaires provoque uno situation con-
fuso á la faveur de laeuelle des éléments incontrolables et des agents 
provoeateurs como 	maints excbs quo la force publique, désorgani- 
sée par la rebellion, no fut en mesure de réprimur et d'empUher que 
plusieurs mois plus tard. Lais, le gouverneuent legal n'a jamais con-
damné á mort aucun prare, bien que nombre d'entre eux uussent été sos 
ennomis declares. En revanche l  les conseils de (ierre de votre régime 
ont condamné et fusillé, aprbs signaturu des sentencee par le Chef do 
1'insurroction, de nómbreux et honorables prütres, permi lesquels 
15 Basquos, dont los noms, joints 	coux de containes d'emprisonnés, 
figuront dans uno lettre de l'Evc%lue do Vitoria,bonseigneur 
Et nous ne comptons pas los victiues de la "loi des fuyards" dont le 
seul crime fut do no pes aceopter lo régime íranosó par la violence et 
de protester centre ses exces antichréticns. Etrenge croisade, en 
véríté,,, menéc avec llaide dos mahométans et durant ?aquello on fusille 
des protros catholiques. Un cutre trait caractérise le catho&icisme 
de ce régime 	c'est la priero original° de son Chef, dans los eoux 
de CarthagIne, prilre adressée au Tout Yuisslant pour lui demander de 
refuser "le repos éternel" aux Imos de ceux qui tombrent en accomplis-
sant leur devoir, victimos des attaques ordonnees par lui. 

Tous ces faits et beaucoup d'autros sont otupleuent connus par 
le monde catholique qui sait h quol s'en tenla' quabt au christianisme 
du régime espagnol actuel. 

Pour ce qui est du nivoau intellectuel, il n'a jamais été, en 
Espagne, aussi bes qu'aujourd'hui, en dépit de l'abondante distribu, 
tion de croix d'Alphonse le Sage et de la somptuosité des édifices 
construits pour servir de laboratoires, de centres de recherches etc, 
édifices impressionnants de l'extérieur, pour los étrangers, mais 
singuliérement vides 1 l'intérieur. Le discrédit scientifique de 
l'Espagne 	l'étrangcr est tel que l'éminent savant A. Bethe l  dans la . 

--revue nortaméricaine "Bulletin of the Atomic Scientists" (avril 1950) 
parlant du danger que constitueraient cortains secreto atomiques 
s'ils tombaient aux mains des espions do certaines nations, déclare 
que ce danger serait inexistant si"l'espion Fuch avait donnó seo in- 
formations á l'Espegne, par example, car personne no les et couprises" 
C'est dire que, emule exemplo de poyo sclentifiquement inculto, on 
ne trouve á citer que l'Espagne. 

qui est responsable de cette lamentable déconsidération Inter-
national° ? 



Je rogrette do devoir di-re que c est vous. 

Bien qu'on ne l'onsoigne plus aujourd'hui dans vos Acadéblios 
kilitaires, u faut cepondant rappelor qu'aucun militniro no doit 
obéissance ni jurer fidélité 1 un pouvoir qui no soit pas légnlement 
constitué, selon la volonté oxprosso de la Nation. Le 14 Avril 1931, 
la Nation Espagnolo a libreient choisi le régirae républicain ot, dans 
toutes les occnsions qui se sont présontées par la suite, elle a ra-
tifié cette élection, reconnue par le roi Alphonso XIII qui, pour évi-
ter des effusions do sang entro Espngnols, conseilla aux Lilitlíres 
d'aecepter le régino quo'l'Espngne vonait do se donner. On a tneonté r 

 pour tenter-de justifier ln róbollion, que les Cortés républicainos 
avaient violé In Constitution et que par conséquont, la Pénublique 
aspagnole avnit cessé d'oxister. C'gst entiaremont fnux; los Cortés 
n'ont 

 
acconipli aucun neto contraire 1 la Constitnton Ebudiez-1, 

lisez les Bulletins de séancos, vous serez eenvnineus, Lo réglmo répu-
blicain, légal depuis 1931, a continué du ltre dur nt lo soul'avemont 
et continuara de i'Ure tant que la Nation espignole y/en décidera 
pas autrement dans des éluetions libros‹, 

Votre devoir de Lilit -liros est d'obéir á la volonté de la Yation, 
et si vous pensez que cetto volonté nationnlo s'est Lodifiée depuis 
1936, p;ovoquez-en et facílituz-en 3'expression libre 911 moyen d'élec-
tions ou seraient prisas toutes glrnntius necessaires pour los ren- 
dre absolument impartialos aux yeux de tous a 'intérieur et hora 
d'Espagne et aux yeux des obaervJteurs étranjurs qui y assistaraiont. 
Vous accompliriez ainsi la pruLjb-ru partie de votre devoir. Vous vous 
acquitteriaz do la secando en vous souniettant - u rógiao librement élu 
par la Nation, quel quin soit, comLo nous, oxilés, prol,luttons de 
nous y souaettre. De cetto fne,on, et sana euu les :Corees qui Lain-
tiennent l'ordro faillissunt un seul instnnt, I- p - ssgua 11 légn-
lité s'accomplirait s'ns eoabats, s -Ins violar 	et fer , it dispnrni- 
tre le spectre d'uno nouvelle uerre eivile, 'plus s nglnnte encaro 
que la procedente et qui monce plus grvol..,.:nc, á Losure que lo l'égira° 
illégal se prolongo. L'2,spgne entr,rnit ninsi dans 11 coLLunnuté 
internationalo, a la place qui lui rovient, et nous, Espagnols, vi-
vrions do nouve:lu en harmoniu ot trnvaillorions taus unis pour rocou-
ver le prestiga pordu; et nous ossayerions d'off Icor de notre mámoiro 
lo souvenir des unlhohus soufferts par tous coraLe un caucheraar de 
12 longues annóes. 

La solution du problme espagnol no peut ni ne doit venir do 
l'étranger. Nous, ospngnols un exil, n'avons p 1s plus de moyons pour 
le résoudre que ceux oui reconnaissent notre bon droit et notre légate 
lité. Et, républic -lins de l'intérieur cotuie ceux de l'extérieur, nous 
voudrions tous évitor la catTlstrophe d'un sounve_ont du peuple ospn-
gnol, las de l'injustice et de l'oppression. Vouá soula avez la possi-
bilité de résoudre le probreme esnagrol sana luttos. Vous ne ttahi- 
tiez pas vos consciences de viilitres; 911 contraire, vous retourne . 

 riez á votre devoir,,en mema temps que vous tireriez la }atrie de 
l'état d'abjection ou elle se trouve aujourd'hui. 

.C'est le cheain que vous trace votre devoir; votre anclen cora-
pagnon espére que vous le suivtaz. 

GENERAL EIILIO HERRERA 
Ministre des Affaires Militaires du 

Gouvernecent do la République Eslylenole. 

Paris, lo 19 fóvrior 1952 
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